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IILI4UUL
-SCIENTIFIQUES' POLITIQUEýS ET. LTRAJRES.

'--d':. 9 ¶b~~ ~&.No. 49

-PREM-IjRm E=ENTRÉE -DU PAPE AU VATICAN. .:
C'est le~-17 juin, vers cinq heures et demi, que Sa Sainteté Pie«IX s'est

rendu à Saint-Pierre pour y recevoir la seconde et la troisième adoration des
cardinauîx. -Nous croyons que quelques détails sur cette cérémonie intéres-

-seront nos lecteurs; nous donnerons unautre'jour la deýcripti on.complète de.
'la cérémonie du couronnement.

. ..Disons d'abord lin -mot de la premiéro adoration
Lorsque, après les vérifications prescrites, le nom du Cardinal aui a réuni

au moins les leu-, tiers des voix est proclamé dans le Sacré-Collége, le der-
nier Cardinal Diacre sonne la cloche (il campanello;) -à ce signe le maître.
tics cérémqnies et le Secrétaire du Sacré-Coliége entrent dans la chapelle, et
immédiatemîent,:le Cardinal:Doven, premier évêqute, le preiier prêtre, le:
premier diacre et le Camerlingue s7avancent devant le Cardinal élu. Assis--

'-és du premier et dl'un autre maître (les cérémonies. du Sacriste-et dut.Secré-
iairé,ils demundent son consentement à l'élection ; le Cardinal-Doyen'lui.
di·: ./Jcceptas -ne eclectionern de te-canonice factam in Summum Pontificem ?

A ussitôt le consentement obtenu, tous les petits baldaquins placés-sur les
.riéges occupés par les Cardinaux s'abattent; celui dît nouveau -Pape reste
.:eul, et les.deux Cardinaux- placés-à ses côtés s?écaitent par respect. Alors,
le CardinalbDoven le prie de faire connaître le nom qu'il veut prendre. Jus-

.qu'en 1009, les -Papes -conse'rvient leur nom <le baptême ; mais le Pape
nonimé cette année-là s'appelait Pierre ; il ne voulut.pas porter le nom sacré
donné par Jésus Christ au saintA pôtre;il prit celui de Sergius IV. Depuis,lés
Tapes ont toujours pris un nouveau nom en .montant au Saint-Siège. Ce
-nom prononcé, le premier-maître des.cérémonies,-faisant fonctions de-notaire
,du Saint-Siége,drcsse du tout un acte-atbthentique,en présence c'es Cardinaux
'e signe, ainsi que-le Sacriste, le-Secrétaire du Sacré-Collége et l'autre Maître
.des cérémonies ; e:, dès que 'acte est dressé, le Pontife élu, accompagné
-des deux premiers diacres, s'avance vers l'autel, s'agenouille, et, après une
courte.prière, va derrière-re. meme autel, où ils sont préparés depuis le corm-
mencement du Conclave (.1)ý.ecevoir des maîtres des cérémonics qui lei

,revêtent des vêtemens du Souverain-Pontificat: les bas blancFles soulicis-de
velours rouge à ln vioix-brodée <'or, la soutane blanche, la ceinture à glands:

,d'or, le rocelit de dentelles, la noseît rouge bordée d'hermine, la petite ca-:
,lotte blanche et l'étole ruoge.

.Revenur à l'a ttel, après avoir donné au Sacré-Collége la première béné-
<dictiou apostolique, le Pontife prend place dans lin riche fauteuil placé sur

le. nia rehepied, cireçoit la première adoration le ses frères les.Cardinaux.
.genoux, ils baisent le pied et la main du Vicaire de Jésus-Christ, qui, les
relevant, leur donne le double baiser de paix. Quelquefois le'Pontife saisit'
ce moment pour annoncer aux Cardinaux les charges qu'il veut leur imnposer.
.Léon XIH, en enibrassant le Cardinal della Somaglia, lui.dit.: Votre:Eminene
.nous servira ci qualité de Secrétaire-d'Etat.

Le Cardinal-Camerlingue passe au doigt du Pape lPannea d.u Pécheur,,
.que Sa Sainteté confie ensuite au maître des céré.monies, chargé d'y faire'
gruver le nom nouveau du successeur le saint Pierre.

Cependant, après avoir rendu l«obédience, le premier.,Cardinal-Diacre,
immédiatement précédé d'un maître des cérémonies portant haut la croix.
papale, se dirige vers le grand balcon (gran Loggia) dlusQuirinal ; fait démolir
la cloison qui en fermait extérieurement l'ouverture, et, de -n ' oix la plus
forte, annonce au peuple la création du nouveau Pape, par la formule con-
.acrée: d1nnuntio vobis gaudiam magnum: Papam habemus cminentissi-
,aum ac reverendissimnum.DnminvmfToannem-JWariam,./Jrchiepiiscopu.m Epis-
copmin Imolanum, fitli SS. Pelri el-Jlfarce/Nnipresbyterum S. R. E. Car-
dinalecm .Mastaï Ferret ti qui sibi impouit .nomen Pius IX. Je vous an-¡
nonce une grande-joie : nous au:ons un.Pape, l'Eminentissime et Révérendis-:

,8.imé seigneur Jean-Marie, Archev6quc-Evèque d'Im ola,.du. titre des saints'
Pierre et Marcellin, lstaï.Fcrretti, Cardinal-Prêtre de la qainte Eglise ro-.
,naine, qui S'est donné ce nom : ,Pic '.X.

Le peuple répond piar des cris de joie, -les troupes qui Ltationnent sur la
place,par les déchargesdemousquoterie, les.tambours battent aux champs,
les clairons éclatent, le canon lu châctenti Saint-Ange retentit, les cloches de

.toites les églises font monter dans les cieux leurs chants d'allégresse: -On a
.ouvert les portes du Coticlave.

(1) .On a soin d'y en mettre plusieurs de-grandeur différente, pour que
:l'élu en trouve toujours qufi aillent , sa.tnillg.

"Cependant le nouveauontife admet au'baisement des pieds, le Major-
dome, le Maréchal, les Conclavistes,:les-employés du Conclave, puis les
prelats préposés à la garde des tours, et enfin ses parens, ses:. amis, les sei-
gneurs romains, les membres du .corps diplomatique, lafoule des fidèles, qui
se précipite pour le contempler.
. *Lorsque le-Conclave avaittlieu au Vatican, le nouveau Pontife se rendait
àla chapelle Sixtine, pour.y recevoir la seconde adoration, dés que ies porten
du Conclave étaient ouvertes. Depuis que l'élection se fait ati Quirinal, le
'Pape n'est ordinairement conduit au palais de Saint-Pierre que le lenderriain.
Il en a été ainsi pour Pie VIII et Grégoire XVT;* il en a été ainsi pour Pie
EX. Le cortége est celui qu'on appell. noble ou..semi-public; treno nobile,-
o semi-publico. Les Cardinau; sauf deux que le Pape désign.ë et prend
dans sa voiture, le précèdent à la-chapelle Sixtine en équipage de gala ; en
cette occasion ils portent toujours, avec le rochet, la soutane et la cappa rouge,
nime en Carême ot en Avent.

Arrivés clans la petite salle des parements deparaménti, le:Pape prend la
mitre d'or et la chape d'argent, entre dans la chapelle, prie; s'asseoit.sur le
coussin préparé au-milieu de l'autel, où il reçoit la deuxi.éuie adoration des
Cardinaux, 4ui baisent ses piedé, sa 'main, sous la".frange de-la chape,- et re-
çoivent de lui le double baiser.

Le gouverneur de Rome présente son lûton de-commandement à Sa Sain-
teté, qui le lui rend d'ordinaire ; -le gouverneur et le maréchal du Conclave,
les autres officiers ct les conclavistes sont admis-au baisement des .pieds.e

Sa.Sainteté, élevée sur là sedia, prëcédêe -de. la croix.et des chanires de
la chapelle papale, qui ohantént l'Ecce sardos-Magnui, entoùrée des gardes
suisses, escortée de tous les prélats et dignitaires de sa -maiso.n.et.de la cour
pontificale, est portée à la basilique, à ,travers-la dalle ro.alé, et ieçué par le
Chapitre, sous le portique, au.chant de l'aatienne.: Tu e Pe-ru&C Le Saint-
Père descend .de la sedid devant l'autel du Saint-Sacrement s.'igenouille et
prie. On le porte ensuite devarit Pautel dd la chairé de Saint-Pierre'.qui fait
lace au.,grand autel de Ja confession.'- L'Pap'd'es'end.de riouveau, et de
nouveau s'agenouille et prie. -Fuis, assis au milieu de cet anitel,'il reçoit la
troisième adoratio>n des.Cardinaux, qui la rendent, la~barrette à la inin~et le
manteau -traînant..' Le Cardinal Doyen aya tif, le premier, fait son obédience,
entonne le Te .Deum, que les chantres continuent jusqu'à ce que le Pape ait
:reçu l'adoration-de.tout le Sacré-Colé,ge. - Alors le cardinal entonne le Pater
nosfler, le verset >Saliutm fac servum tuum, avec les versets orî4inaires; le
.choeur répond, et-lò 'Pontife, sans mitre,.assis'sur l'utel, .cdmmence:le verset.:
Sit nomen.domini lunediciv ; puis,.debout, la tléie irïclinée, ilbénit solen-
nellement, pour la première fois, le peuple dontles flots initdent la basilique.

Remonté sur la sedia, et avec le même.cortége, il s'arrête dans la chapelle
de'la Pitié, la première à.droite en entrant dans Saint-Pierre, èt qui, le-jours
de solennité, sert-au Pape de salle des paremens ou de sacristie. , A'sisté
des deux cardinaux premiers diacres, -il quitte les vêtements pontificaux et
rentre au Vàtican,.ou révient au Quirinal, si l'on est dans la saison perdant
laquelle le Souve:aii-Pontife cccupe cette résidence.

Dans la.soirée,Iles -Córdinaux rentrent'ans leurs-palais: toute la nuit et
les deux suivantes, de magnifiques illuminations d'immenses feux dé joie
éclairentles rues de Rorne.-j

Le plus souvent, le 'ape n'est.couronné que -huit jours après l'élection.;
et quoique, dès l'instant où il est élu, il .ait, .comme le dit Nicolas IV, la
plénitude de l'autorité pontificale; d'aprds P-usage établi, il s'abstient de toute
fonction jusqu'au jour de la consécration et du.couçonnement. Consacrant
ses premiers moments à la nomination des digntiaires-de PEglise romaine et
des hauts fonctionnaires de PEtat', et.à la notification de son avénement, oit
aux membres du Sacré-Collége qui n'ont pu prendrejiartau ConclaÃe, soit
aux diverses puissances, il se borne à dcnner des Brefs, sous danneaudu
Pécheur, et n'expédie aucune affaire par .Bulles, sous le sceau de plomb à
moins que des circonstances imprévues ne l'y obligent, et alors la Bulle,
ainsi souscrite: Datumi a nos/ri suscep!z /postoialus officii, annoprino,
n'offre que l'immage des A pôtres saint Pierre et saint Paul; le côté du sceau
où, d'ordinaire, est gravé le nom du Pontife, demeurant nu et vide. Univers.

-On -nous écrit de Rome. le IS juin:
'-Pie IX est dle taille moyenne, ses traits'sont pleins de noblesse, et il rap'

pelle la grace de Pie VI. Le Sacré-Collége, après lui avoir donné 29 voix
au scrutin et S a l'accesso, l'a proclamé à l'unanimité et par acclamation.
Les Romains sont dans la joie. Les provirncds éprouveron.t lesnêmes se'
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timelons. Elles connaissent leur. nouveau solverain, et savent ce qu'elles sidtera, ocà,-après lequel on rpéta l'antienne. Des oriinens rougrs lamec.
doivent attendre d'un PontiIe à qui déji clles rendaient-justice. d'or, bordés de soie cramoisie a iralnges d'orinurt dans la biore le corps

S11 est fa 0uzrque l Autriche ait donné l'exclusion alu cardinal Gizzi, com - .tu 'une soutane blaîn uhe, de l'aube, le, d amtiques et dus autres orne-
ne on le disaithier. Méfez-vous en général leb bruits qui iri ont justia -mues p.ontifi L Y, y compris la.ubnsuble rouge, le p:lliilie le Iim" Par-

vous, et qui pois. ième ici, seiîb!ent avoir une ccriaine consisin nce. On -nenai, les sandales rouges et u mirré. .
assurnit, il v a huit jours, que le Conclave serait très long, que jamais lu Sn- .L j couvrit le visage.d'un voile bliii. et de iinme,lu inaitre ie
cré-Collège ni'vait été aussi divisè,que les cardinaux ne pouvie.nt s'enten- chambreles mains. Le majordime plaça-nux- pis u-corps une bourse de
dre. et vous voyez qu'ils ont fit un Pape plus vite que nous ne faisons nos velours nmoii.contennnt trois ntires bour.ses, un- I lue desilueiles étaien t
députés. Aucun ambassadeur n'a eu le lents de se faire accréditer auprès les mådniesd'or, dan's l'utre cedas d'argent, dans la troisième celles île
dun Conclave et d'y faire connaître les inîstuctions de son ibouvernemem tbronze;nyat d'un eôré' lïigie d ûPontife decJa, et nu revers les aic

Univers. les plus glorieux de son règne et de son Pomificmi. On feriuma la biiru après
-- == <y o. v avoir déposé tun parchemin où sont enregistré, les faits iméii oraies du -

FUNÉRAILLES DE GRÉCOIRE XVE poniteinat de Grégnire XVI, et il en ut ldresa n etu ntique.
Cela fait. les cardinnux renirent la biére aux chanines. Elle fut ensuite*~~~~~~~~~caons Iir.si quet noslivnidt, e opsd- aSane.éGruAir.éque nous 'avoné i le corps -de ,Sa Saintet. Grégnire, XI, après placée dans inre n.lutre bière cn lond nux armes du Pntie, avec tine iris-

avoir ét emaué, a-è'xiosé, le 2 Juin, dans la pelle-do.Sixte IV, .riptin -indIiqun-on nomla dat.de sa naissance, je son élévation au pon-au Vatican, et le 2 au soir, les entrailles et le ceur ont ét-portés Pgie ileat et de sa -mort. Le è a rdi nal crlingie, lu nniunaI rIprétru, le
de Saint-Vincent et A nastase à Trevi. .. majordome et le chapitre la scellèrent île leurs scaux. On mit eneuite cette

Le.jeudi 4 juin, a eu lieu la première congrgntion générale des Cardi- seconde bière dans une troisième bière en .hois. que l'on"porta à la place
naux. Elle s'est tenue; selon la coutume, dans la grande salle dito deParc- qu'oerpait encore la veille lu cercueil de Pie Vi I.
menti. . Lecture a été -donnée des constitutions apostoiiqües -relatives ait Le dimanche 7. troisièe jour des r.endiali, le enrdinal Ostini a célébré
Conclave. que chaque cardinal individiuellemert à jur d'ob'erver. Ensuite, la mese scler.rJelle-en. présence du Sauré-Collge, de la Prélature, etc. Les
l'un des maitre des cérémonies n brisé, en présence du Sacré-Collège, l'un- cardinaux ont tenu la quatrième congrégntion générnle et ont choisi les deux
neau du pécheur, que le cardinal marrierlingue venait de lui remettre. . On a médecins et le chirurgien du Conclave. Le liutenant-général du magistère
brisé également le sceau deplom7tb de la chancellerie apostolique, remis. par de l'ordre dle Malto a harrangu le Sacré-Collége ; le sous doyen a répondu.
le prélat qui en avait ta:garde, à S. E. le cardinal Lanibruschin;. premier Le S, quatrième jour îles novendiuli. le cardinal Casiracane a célébré la
des cardinaux évêqit>s présens.- Deux cassettes scellées, coitenuni les Sti¡- messe, après laquelle les cardinaux ont reuir la cinquième congrégation gé-
pliques suir lesquelles il n'avait pas été etatié à la mort Iu Pape, après avo:r nrnale. Les envoyés extraordinnires du roi îles Pa.s-1Bas. du roi de Sardai-été déposées par le sous-dataire et le substitut de la secrétairerie des brefs, ene et dut rri de Bavière ont été reçurs Iar le Sacré-Collége ; le sois-doyen
ont été confiées à la garde des clercs de la chambre chargés de ces deux a répondu.
emplois pendant la vacance. -Le Sacré-Collé-e a nommé Mgr. Savelli pro-légat des quatre légntions

Le gouverneur de Rome, Mgr., Mairi, a été confirmé; le Sacré-Collé- île Bologne, de Ferrn~re, de Ravenne et de ForP,.et Mgr. LucciarJi, pro-légat
ge a ensuite désigné pour faire l-oraison funebre île Grégoire XVI Mgr. Ro- d'Urbino et de Pesaro. -
sani, évéque d'Eritée, président ce lacadémie pontificle des nobles'ecclé- L'ordination des quntre-tens a été Caite à Saint-Jean-de-Latran par Mgr.sastiques. et pour-le discours d'usage sur-l'élection du nouveau Pape, Mgr. Canal:, patriarche le Constantinople, vice-gérant le Roine.
Luca Pacifici,secrétaire des lettres latines.- Les Cardinaux Serra-Cassano, archrevèqie de Capouie, Sixte Riario-Sfor-- Les cardinaux Patrizi, et Fiezchlti ont été chargés de-prendre toutes les za. rircîevèqie de Naples; Clarelli Parnecinni, évèrque de ?lontefiasîcne et
mesues qu-exige la.tenue du-Conelave Quirial. _. Crn, Picrcolomnini et Cinechi ont arrivés à Rone. Le cardinal. Micra,-A lissue de cette première congrégationi les cardinarix sont passés dans doyen dl Sacré-Collége, est malade.

-la chapelle Sixtine, où esf lé cou-ps de- Sa, Sainteté. Le lergé-de Saint- Suile.cfin unc prochain 7znméro.
Pierre sy était rendu de son.côté. Le doyen du cnapire fi l'absoute. .Le
corps, revêtu de tois les insignes le la dignité pontificale, fuit transporté lire- LA R-VOLUTION DE BERNE.

Ei l AA R OlUI DE BERNE.q.cesonne ement ansý a Bas que et pos esur un rigbe ca!lafai]ta
miilieu de la grande nef. Le patriarche d'Antioche, Mgr. Tanar., tit une
nntuvelle absorte après- laquelle les cardinaurx se retirèrent: le corps fut porté
dans la chape!e du trés-Saint-Saurement,placé de rnanière à ce que le peu-
ple pût. en s'approchant de la grille, baiser lus pieds de l'auguste. grort. Le
concours du peuple a été irmense.
- Le 5 ont comrnencé les obréqies, <lui durent neurfjours : Esequie norn.
diali. * Un monument élevé dans la chapelle du chSur était environné le
cierges allumés et entouré de gardes nobles.- -Le cadinal Macchi, sous-
doyen du Sacré-Collége, a célébré la messe solennelle, après laquelle le cé-
ébrant a fait IPabsoute. Le Sacré-Collége,. la prélature, tous ceux qui ont

rang en cha pelle, v assistaient.
Les cardinaux ont ensuite tenu la seconde congrégation générile dans la

salle capitulaire. On y a confirmé, selon Pusage,tous les magistrats et lonc-
tionnares le l'état ecclésiastigac. On a donné audience aux conîservateir-
de Rone,. et les cardinaux chargés de la construction du Conclave ont fuit
leur rapport sur Pétat des iravaux. .
. . Dans la soirée,-lo cercueil de Pie VII,-de sainte mémoire, déposé, selon
l'usage; près la porte du vestiaire des chantres, a été transporté dans les sou-
terrains du Vatican. . .

On a commencé dans toutes les églises le - Rone, nu milieu d'un grtnd
concours de peuplc, les prières pour le Pontife décédé.
- Dans la natinée du 6, la musse novendiele a été -célébrée parle cardinal

Lamhruschini. . Après la messe a été tenue la troisième -
enue~ ~ Oa triim conrég'ation

nérale, dans laquelle le R. P. Antoine de Saint-Jacques, gèénéral de la coi-
grégation re!igieuse des Passionnistes; a été nommé. confesseur .. lu Concla-
ve. On a donr.é audience a l'ambassadeur d'Autriche, qui a fait ai -Sa-
cré-Collége ses complimens de condoléance ; le cardidal sots-dayun a ré-,
pondu.

Le même jour, les caridinaux se sont réunis dans la sacristie le Saint-Pier-
:-hlour la sùpulture du Saint-Père. Le clergé de la Basilique, prüuéidé le
la croix, se rendit à la cha pelle oùt était le corps, qui, accompaginü dri clorrù,
des gardes nobles, îles suisses et des chantres.chantant le .Misereri, fut porté
par les chapelains de la Basilique dans la chapelle dû. clretr, ridnt les portès
furent ferinées., Les cardinaux ayant été prévenus, s'y rendirent aussitôt
avec Mgr.. Pallvicino, rrijordome et préfet des sacrés pilnis apostoliques,
et ir. Medici Ottajano, maître île chambre. .Après le chant de P'hymunne
in Paradisum, etc., Mgr. Tanara, patriarche d'Antioche et chanoine de la
Basiliquîe. ve.u pontificalemnt, c pluvial et mtre, bénit le cercuei! de cy-
près, avec 'o:raison spéciale, Paspergea d'cau bénite et l'encensa. Les
chantres entonnérenut l'antienne Ingrediar,puis le psaume Quemalmodumnde-

On se préoccupe beaucoup, et avec raison, rie l'avenir que 'a révolution
qui vient île >'necomrplir à Berne prépare à ce canton, et, par contre coup,
à la Confédé.ation, -lont, aru 1er jan rprochain, il fera le varort. Ont a
vit qu'une majorité des deux tiers, obéissant à l'imulsion radiente, a sanc-
tionné île sotn vote la violation du priunuipe fondamnîrctal de la Constitution,
-qui. recrnnnnissant, en droit, la souiveraineté nopulaire, en avait dèlégué l'ex-
ercrce itolu etperpåirel aiu Granrd-Coriseil. En'vermti île ce principe, Ber-
ire élnit une république rigoureusement démnneratique et représentative. Par
suite dut recours aux asspmles primaires iui vient d'être consacré par /s
fait, et qui rie peut manquer de passerdans la constitution nouvelle, la ré-
publique Bernoise sern transfornèe ci une démrnocratie purc.

La révolution de 183S -avait porté à -lr tète dt gounverncment de Berne
P 'avover Nmihnuss, serti îdes rang., du bas commerce, et qlui n'avait aucun
autre antécédent poli tiquneque celui lgitateur populaire. Parveni au,
cinble des honneurs- républicains, il n'hésita pas, comme il arrive d'îrdi-
nuire aux hommes de son école, à emnbrassor le système iui despoismrne le
plus flagrarut qui se puisse itngriner. Il comprenait que c'était le seul mover
d'intinmider ses envieux et le grouper nutour le liii une clientèle soumise et
qui mettrait er sa seule hardies>c sron unique espérnnce. Chef u conseil
xùcuitif, il commença par conférer les emplois a ses r.réaturc., qui, à riison

méme dle l'influence que .es emplhois leur procurnient sur les classes infé-
ricures, et au moyen île la protectin île la voyer, parvinrent facilcrreent ait
.Grand-Conseil et en nueripreiit presqure toits les sièges. M. Neubauss, .ûr
île la majorité, cút suin de faire nommer min Petit-Conseil ules hommes dé-
pourvus de lotît talentt et de tit ninictére, qui le regarderaient comme leur
boussole et-marchernient, toujours sous son étcndard. Cette tactique n7est
pas nouvelle ' elle-est celle de tous les ursurrpatetrs dui pouvoir dans les ré-
publiuuLes.. Mais à Berne, le ranîale monta ain point qu'iir jour on vit la
Petit-Con.eil touti entier retirer ses votes, présums d'albord conformes aux
intentions de son président, et vcer en sens contraire lorsque la volonté de.
M. Neiibauss fut bien conue.

I. Neuhîna us3 manruhnit drapeau déployé dans les voies railicnles, tant
ppuir l'ailminitration particulière île son canton, que pour la direction des
affaires fédérales, qui, en 1S4li était etn ses mains. Ce fut à ceite époque
qu'il encournagea ses vassaux d'Argovie-àu cdurir sus nulx monaslèrces et
lorsque le peuple catholique îles environs dle Mruri protestnit etn iasse cbntre
la brutale expulsion des r'ligieIx de cette belle abbaye, M. Neuhnîss osa,
îde son propre chef, envoyer Fijr les lieux des troirîrs anv.c le l'artillerie,
qui dispersa les cntholiques à coups île canon. Il osa ième se dispenser le
donnrdr suite à deux conclusums successifs de la Diète, qui dêclaraient lec
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onfie-cations argovi.nes cotraires nil pa.cte, conclusum, dont iexécnution
loi était imposée en Sa qualit tif présideit du Direotaire fédéral. Plus
tirJ, il déchnioin les nrps lrnes'i. Luccriie,dans l'intention bien connue
de parvenir il la révision du pm-te, et, par elle, à un gouvernement 'unitaire
dotîîît il se'-nit le cheC ou putiôt le tyr nn. Les journées de Lucerne brisèrent
ce tissu de tenhisons,el, pour la première fois, le despote radical trembla sur
sonr siège.

Depui: ce moment, tout changea de face à Berne. Sous l'influence des
-frayeurs de M. NeubIau -, h's conscilk de la république reculèrent avec lui
dans la voie u il lcs ntnil entraînés. Ils entrèrent en composition avec
Lucerne, et an lieu de r clamer leurs prison niers les armes à la mtain, com-
mne le voulnient les chefs et les instigateurs des corps francs, il les racIcté-
reîit ltiibleintit à prix d'argnt, et, par un décret du Grantd-Conseil, les
fonctin1airtes qi avaie'nt pri.s part à l'expéditinil ffurent susper.dus, quel-
qtes uns même destituc de leurs emplois. Cette réaction partit à la fauc-
tion ce quî'tefle était en cn'et. une fréonie politiqîue qui pouvait perdre la tat-
se. Auds, dls ce moment, la guerre fut dciarée à cette c-pèce de juste-
milieu cntre la légalité et la violence lotît ce qui, depuis, s'en est suivi, et
tout ce qui doit s'ensuivre encore n'est que le triomphe du radicalisme -le
plus effréné contre le radicalisme timide et modéré.

Avant d'aller plus loin, nons devons constater, non pas l'action, mais la
,résenec d'n troisiéme parti.

Il cxiste à Berne une aristocratic que, par suite le vieilles habiludrs, on
appelle le patriciat, mot sous lequel n'est plus entenduc .(le la classe des
possédans et de ecux qui portent' des noms devenus clébres dans les an-
nales de la république. Cette aristocratie est riche et jouit'd'iunîe assez gran-
de infutence ; nious croyons îléfîme [Iue si elle l'avait voulu, il lui eût été
possib!c, facile peut-tre, dans les circonstances présentes, de conjurer Po-
rage populaire qui vient d'éclater sur le Goivecrnement. Mais elle est restée
spectatrice, impassh!c entre deux partis, dotnt l'un est plus redouié d'elle, et
l'autre ltui est plus odieux. ElIle n'a point voulu se mêler tun débat dont
le dernier résultat devait sortir île Purne populaire, parce qu'elle regardait
comme une souillure tout contact avec l'une comme avec lautre de ces detx
factions, et qie, d'ailleurs. il est plus profitable à un tiers parti de laisser ses
adversaires stiser et s'afiiblir dlants îles itite incertaines que de s'en mêler
avant le tems. Les propriétailes bernois s'aistinrent donc de paraitre au-
assemblées primaires, et ils usèrent île leur influence pour en détourner tous
ceux qui, sous un rapport quelconque, pouvaient dépendre d'eux, réservant
leurs forces pour un atIre teins. C'est ce que prouve une.déclaration insó-
rée dans un journal hernois. par M\. de Steigner <le Kirchdorn'aneien colo-
iel de dragons, cm c'est ce qui est aujourd'hi bien constaté par le total des
voles éilis dans les assemblées comnmtinales sur la question.de savoir à <lui
sera confiée la rvisiou, c'est ït dire l'abrogation de la loi constittîtionnelle.
Berne compte dans sa poptlation environ 70,000 citoyens aptes à voter, et
cependant 37,000 i peuu-prè sont seuls disposé de leurs votes.Cette neutra-
lité de la grande propriété et des capitalistes constitic t-elle un systéme ab-
solo et répnden-t-elle aux espérances que lon s'en fait? :C'est là une ques-,
lion à laquelle le tems seul petit répondre, tmais pour le inoment elle doit
produire un résultat qu'il petit être bon dle signaler.

Une situation telle que celle que notus venons le dépeindre est chose gra-
ve dans une république, o le concours des volontés du très grand nombre:
est le principal élément de la force gouverneenle. Les forces inertes v
deviennieit un grave embarras ; elles s'attachent at-char du Gouvertiemeint
comme la neige ou la botte atx .pieds du voyageiuren sorte que la marche est
nîonî-seiulement raientie, mais que souvent elle' devieiït incertaine, parce qu'e!-
le manque d'énergic. Noussav'ons bien que la faction des corps francs ne
reculerait pas devant Pemploi des moyens les plus extrêmes ; mais nous ne
savons pas le mme quelles sont les ressources qu'elle pourrait mettre en lu-
sge pour familiariser le peuple bernois, si naturellement loyal et probe, avec
les odieux lrojets qu'elle nourrit ouvertement. -

Cette situation des choses nons porte à prévoir, de la part de la faction
radicale, des tentatives de terrorisme qui, si elles venaient à réussir, s'éten-
draient bientôt 0 la Sisse entiére, Mais qui, suivant nos previsions..vien-
draient encore une fois se briser contre la fermeté de la ligue catholique. De
plus, ces tentatives seraient sans doute conîtrarics par la résistance passive
des gens (le bien de la ville et li canton, qui tic manqtuerieiit pns de s'en-
tendre secrètement avec les cantons armés pour le maintien du pacte, et ce
.era là le plus salutaire des résultats <ite doit produire cette lutte. Le pré-
jugé protestant s'afliblira et finira par se taire levant le besoin d'une-cii-
tente commune, et cet efibt sera plus dturable que les circonstances qui l'au-
ront produit. Là se trouve le principal lénient.de la reconstitution fédoé-
raie ; mais il -naraît difficile de supposer qu'il puissèétre atteint salis dn ou-
veaux et sanglants conflite.

Pour le moment, le gouvernement radical qui va peser sur Berne et for-
Mer file ligîle copacto avec Solcure, A rgo'vic et Vaud, aui- .besoini vr:nt
de songer à allumer la gucrre civile, de "travailler à se consolidcr. Ui u-
voir suprême, n d'une révolution,i,-basé sur dtes conbinaisons toutiou-
velles et qui trouve devant et autour du lui le incont entement et l'oppos-
lion le toute la propriété territormle, e peut qtelntemieint s'asseoir et s'or-
ganiser. Les travaIx île la Constituantcla convocation des :issenmllècs
commrunales pour leur donner ou leur refuser leur sanction, la conmpâsitiol
d'un noeau ntipouvoir législatif et la délégation d'un 'nouveau pouvoir éxé-
cutif, la destittution, successive dcs'fonctionnires attacliés.ù Pancien goUver-

nemenrit et leur remplacement par des individus dévoués-à -celui qù'on va
fonder, toutes ces opèrations prendront un te~mu 'assez considérable, de sorte
que viendra l'époque de la réunion de la Diéte avant quela faction ait pu-
rien entreprendre de sérieux. Mais, actuellement déjà, il se prépare pour
cette époque une crise dont le dévelôppemcnt ne se fera pas attendre. Il- est
d'abord à présumer (lue la ligue catholique r-fusera, à la% nouvelle co'nstitu-
lion de Berne la garantie fédérale (1). E.t si l'on considére que le vote de
Saint.Gall, qui, cotîme on sait, ne parvient pas sur les questions de cette
espèce à formuler des instructions à sa députation en Diète_ que Neuèhâ-
tel, et peft-étre aussi Genève, ne se presseiont pas de reconnaître le'nouvel
état die choses ; que les votes de Bâle-Ville, tic Bae-Campagne c. d'Appen-
zell, Rhode, intérieures ou extér:eures, s'accordent toujours sur ces sortes
de points, on verra quil ne devra rester à Berne que dix .votes, c'est à dire
que la question le Ia garantie de sa: Constitution tombera en minorité. Ce
résultat, au moins vraisemblable, pourra motiver une scission 'dérale dont
les nI orts ne sauraient être calcnleé, 'mais qui deviendrait ur*puissant-appui
pour la résistance tut parti rénctif-à Berne. -

-N'oublions pas que la ligue catholique à récemment adressé une circulaire
à tous les cantons, dans laquelle elle leur annonce sa ferme. résolution de
reproduire en Diète la denaidu de restitution, in integrum ,dés'monastèree
d'A rgovie . Plus qud jni'ais, la lutte se'ra acharnée sur -ce sujet, et ' peut-
etre, en vertu de la conibitnsison que nous ayons signalée, la majorité tombe-
ra-t-elle titi côté des cantons réclanians. En tots cas, la question ne pour-
rait que rester indécise, et il r'est pas moins certain que, lors même (cas à
peu prés impossible) où elle Viendrait 'àse décider contre la ligue caihôlique,
celle-ci nî'en maintiendrait pas moins son droit, parce qu'il ressort d'un arti-
cIe formel du pacte, et qu'il ne peut pas appartenir à une assemblée qui ne
siége qu'en vertu du pacte de le mettre à néant, en annulant arbitrairement

.ine de ses plus iroportantes stipulations. La Diète verra donc grossir. le
nutge iqui menace la paix publique cn Suisse ; mais il est incrintestable que
si la faction radicale essaie de Pépée poin- trancher le ntud gordien, qu'at-
cune main ne petit plus délier, elle trouvera en face d'elle une concorde et
une énergie dont elle a déjà appris à connaître la puissance.
'Or, sans Berne, aucune prise d'arme n'aurait de chances de succès, et un
nouvel échec perdrait, pour longteins au moins, la cause radicale en Suisse.
Simple anton en ce moment, Berne na pas d'ailleurs en main la qualité
qu'il lui fatdrait pour donner à une guerre civile, enîtreprise-sous ses ensei-
gnes, le caraclére fédéral. Aucun oflicier de l'état-major fédéral ne pour-
rai.t y prendre part sous son uniforme ; la troupe elle-même ine pourrait por-
ter le brassard fédéral, le sorte qu ne pareille guerre aurait le caractére
odieux d'ne giuerre civile entre cantons. Tout autre sera la position lors-
que Berne se trouvera canton-directeur, de sorte que nous notus croyons fon-
dés à di:re, qu'en tout cas, le radicalisme suisse attendra Pannés J S47, où la
direction des aff'aires fédérales passer atux mains île Berne. Bien des cir
constances. toutefois, pourront d'ici là précipiter un éclat mais aussi. d'autre
part. iue d'emarrs pourront survenir et neutraliser la puissance <lu 'gou-
.vernement qui'va surgir'de la révolution bernoise.

S'abandonner à la colère, c'est souvent venger sur soi la faute d'un autre-
SWIFT.

B U L LE T I N .
Noi c-Dame du Jîfont Carmel.--dpparence des récolles.-.lccidens 'par la

boisson.- Orage de gri/e.---Xoninatian de 01. Casgrain.--leurtre.
-Chamnbre des communcs, 'sur le bill de l'afùonchiissement des Catholi-
ques.-Garnison d' Oporto.-Nýicolas ci la situation da l'Eglise de
Russie.

- La fite de Notre-Dame du Mont Carmel oui la Confrérie du Scapulaire,
a été fêtéo le 16juillet dans un grand nombre de'paroisses avec une solennité
qui attire les filles des endroits les plus éloignés. Tots nos bons habitans
se revêtent de Phabit de la Ste. Sous cet habit bénHt, ils ont plus de
confiance envers cette mère tendre qui les revel elle méme de ses livrées, et
les.prend d'une manière toute spéciale sous sa protection. "Marie est la ,né-
re de Dieu, la mère de J.-C., mais elle est aussi ma mère, dit celui qui re-
çoit ce saint habit ; elle m'adopte raujourd'hui'd'une manière toute'spécia-
le pour être son enfant ; mais un enfant ne doit pýoint faire déshonneur à sa
mère'!" Cette dévotion n'est donc Point une susperstition, comme quelques
fins seraiert.encore portés à le croire, 'sans parler ici 'de.nos frères séparés.
Tout ce qui tend à régler les mours et à détruire-le viccne doit pas être re-
gai-dé ii'liWéremmenit. Combien de personnes qui prés de coimettre une
action injuste ou criminelle se sont arrêtées cipcnsant simplement atm Scc-

puualrrire.qu'elles portaient sur elles. La religion et les bonnes mSurs ne déser-

teront poiit notre. heureux pays tant que nous nous tiendrons souis l'égide de

(1) Rien n'est plus étrange que cette formalité, qtui n'oblige la Confêde-
ration 0 rien, et qui est cn .contrailiction formelle avec le principe de la sou-
veraincté du peuple, base première de toutes les constitutionis cantoialeF.
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c:elle qui est formidable aux démons,et qui d'un seul de ses regards renverse

tous leur mauvais desseins.

--- Nous avons eu occasion dans notre voyhge- de remarquer ce que pro-

het la récolte dans plusieurs paroisses. Jusqu'à présent·les apparences ont

été des plus belles, mais la mouche -'est pas encore morte; et elle fait crain-
dre par les ravages qu'elle commence-déjà à-exerrer, que la moisson de bled
ne soit encore bien médiocf-è'cette année.Le bled de la mer Noire qui a été
semé de bonne heure- n'en est-pas plus exempt que l'autre. Cequi fait voir
qu'il est important de ne sem-er le bled que le plus tard-.p-ossiblepoui que la
mouche soit passée avant que'l'épi ne soir formé-.DIns plusieurs paroisses on
avait recours aux remedeà q1uffre la rëligió d'ans les tems de dalamité. La
foi vive de nos habitans reconnaît an ces mbme'ns,. qiu le Père commun de

tous les hommes ne chàtie ses-enfans que parce qu'ils l'ont oublié; ils s'liu-
iilient dans la poussière, et Celui qui fàit pou-sor les moissons, et qui nour-

rit, les plus petits oiseaux se laibse toucher à leurse sup-plications.;. s'il

ne leur accorde pas l'abondance dont ils ont si-- souvent abusé, il leur donne
au moins le nécessaire, ou le pain quotidien qu'ils demandent tous les jours
dans leurs prières.Enfin-il -laraît-décidé que le fléau qui détruit n·os moissons
depuis tant d'ahnées n'ajpas .encore disparu : sans ce malheureux insecte

la ré'coltw de cètteannées serait probablement une des plus abondantes
4ju'on-ait eL'es-depuis bien longtems.. On trouve des champs de bleds dont

les épis.gros:et bien nourris paraissent se touche4, et ondoyent molle'tientau

gré du vent. - On avait craint. pour -les pois à cause des fréquentes ondées'
mais en-général ils sont très beaux ; leur -verdure mêlée de fleurs et de bel-
les cosses promet que cette denrée-ne manquera- pias.. Les-avoines semées
de bonne heure sont -les plus belles: -celles qui ont'été semèées tard ne pro-

.nettent pas beaucoup; elles so;nt-claires; et n'%turont probablement pas le
1ems de rurir. Les orges-sont-belles, en pleine maturité,et invitent le mois-

sonneur à les recueillir. Quand aux patates nous ne savons trop qu'en dire i
dans plusieurs endroits on se-plaint déjà de la maladie; cependant nous n'avons
rien vu quipût nous faire croire à ces plaintes ;au contraire les champs de pa-
tates nous ont-paru.bién beaux,et -dns plusieurs campagnes on mange les pa-
tates d'avance:depuis-le commencement du mois.On a observé jusqu'a présent

que les patates d'àvance n'étaient point attaquées de la maladie, ce qui ferait
croire que cette maladie :est occasionné par les bruines et les froids J'automne
qui.àpareille saison font brumer les pois. On a eneigné sur quelëlues journaux
qu'ori devait faucher les patates quand on s'apercevait que les feuilles étaient
attaquées. Nous croyons qu'une fuis que les tiges sont rasées ou coupées à la
faulx, alors les patates cessent de croitre. Ce reméde ne serait-donc b-in q'e

pour les patates qui étant parvenues à leur grosseur, n'auraient plus qu'a miu-
-xir.-Nous pensons qu'alurs le fauchage ne leur ferait point de tort,et que quoi-
que rasées, elles peuvent bien murir en terre ; mais faucher les patates qui

sont encore jeunes et avant qu'elles ne soient parvenues à une-certaine gros-

seur, caseraits'exposer'sans aucun doute à pzrdre'toute-sa'récolte., Les foins
sont commencée-en plusieurs endroits; mais les grandes sécheresses-qui ont
eu lieu de bonne heure au commencement" d'i printemb n'ont pas permis à
ses.racines de s'étendre:aussi ils sont-clairs-et courts,et-la récolte en- sera bien
-nédiocre. -

-Les accidens occasidnné- par la boissou cbntinuent.toujours. Un n'om-
nmé Germain. Toulouse de la paroisse dà St.- F:anaris de la B auce, est mort

subitement en revenant de la ville chez lui, dans un état d'ivresse complette.
L'excès de-la. boisson à laquelle il-était-livr - depuis longtems l'avait rendu.

un objet d'horren«r à. ceux qui le. voyaient.-

Le 27. juin, un maître de musiqua -et de danse d-a nom- de C.J . W
Wilson,. avant- bu. pendant. deux jours dans - un hôtel' à- Prescot,. il se
leva -dans -la nuit, et ayant trouvé une. bouteille d'alcool saturé de mer-
cure, trompé par Vo-Jeur,- il en.but plusieurs gorgées. Les médecins n'ont
pu-ak-river-à tems paur détruire liel:t du poisoniil est mort après une violen-

te agonie-de deux j'ours.
-Jeudi dernier,-le T6 -juillet,"un orage de- grêle a passé dans une concos-

sion du St. Esprit, .appaée le Ptit rtiig ;-les grêlons étaient de la grosseur
d'un- pois et en un-in itaat la toea e i-a-été blanuhia. -C,)3in-laln. il ne paraît
pas que cette grêle ait causé un doinimage considérable.

-C. C. Casgraini écr., de la -Riviére Ouelte, - a été nommé second corn-

ni:ssai:- das. travaux piblics. C.:tte nomination pla-it généralement à- tous,
unis- surtout au district de Q uéþc. «.

-On rapporte cu'Ligm nommé - Schoolcraft, a été tué près du Sault Sie.
Marie, par un nommé Tanner, marié à une sauvngesse; on ne suit ce qui a
donné lieu à cet assassin de commettre une action si barbjare.

-La Chambre des Communes--dans sa séance du 24. join.n rejeté,cn co-
mité, le bill les lois qui nièttnt obstacle A lender aTranchissemenit

iUes ntloliques - et des ordres religieux en ngleierre. Ce bil'. rédié par .
l'éminent jurisconsulte M. Anstey, avait été présenté et défendu par AI.
WVtiton:- Sir llert Inglis a vivement combattu le bill, et n présenté un

ameidement dont l'Idoption entraînait son abandon. Sir Jhmes Graliai

s'est joint à-cet ardent champion de l'anglicanisme pour repousser la -masure,
qui a vainement été dfrehdiie , par M. Watson et M. Wise..- La divisiun a
donné 120 voix contre S2 ; c'est une majorité de 3S voix contre le bill.

Nous ne saurions trop louer MM. Anstey et Watson de leurs louables ef-
forts pour faire triompher r.ette importante mesure i ces elforts .n seront pas-
perdus, quoiqu'ils n'uient pas ei immédiatement un résultat sitisfai'ant. Les--

idées de liberté religieuse développées à l'occasion de de bill, dans la Clham-
bre des Communes, ont trouvé de nrmbreux partisans.et feroit de nouveaux
adeptes. Avec un peu de persévérance, les catlioliques-obtiendront dans là.
session prochaine ce qu'ils n'ont pu avoir dans-celle-ci- Le-bill sera-certai--
nement présenté de nouveau, et il est permis'- d'gurer que ce sera avec
succès.

-Un journal de Madrid; El Cliamorpublico; annonce. qu'un 'courriér ex-
traordinaire attrait apporté le 21, dani cette capitale, la nouvelle que la gar-
nison d'Oporto s'étant déclarée le -S contre- le mouvement révoltitionnaire
opéré en Portugal, aurait été -dttaque dahses-iaserntes par le peuple.

La lutte se serait-terminéb par le trioniplhe- des anti-cabralistes, mais il y'
aurait eu de part et d'autre bien di sang répandu. i

-La Gazette d ./ustrourg: publie-'-beaucoup-de nonvelles, mais ces nou-
velles ne sont pas toujou-sûres ; aussi ne garantissons nous nullement lex-
actitudé de-eblTes qui suivent et qu'elliedonne-comme lui étant adressées des'
frontières-de Russie; le 15juin.

"Nous a~pprenons d'una-source -certaline que la -comnüission nommée par.
l'empereur N icola3-pour examiner-la situation dc l'Eglise catholique en Rus-
sieet la valeur dLs g-iefs dit- Saint-Siége, a .terminé ses travaux. Son opi-

ni -très-favo-able;. dit-oh; aux. intérëts de 'Eglise catholiqie; ctc ellà-
allait être portée à la connaissance du public lorsque, à la nouvelle de la
mort du ptipe Gréýoire XV r, l'Empereur ordonna qu'avant de rien faire or-
dilendii'la nomiriation du nouveau Souiverin-Pontife.Le caractère et les ten-
-dances du nouveau Sotveiain-Pontife influieront.sans doute -sur la furne dé:
fi nitive des modifications que le gouvernement russe se propose d1adopter par
rapport au culte catholique. .

" Le-généralecoimte Worbna,qti avait accompagné l'impératrice de Rufsa:
-sijuqu'à la frontiëre.russe, paraît avoir été chargé par la-cotur d'Autriché

d'une mission politique auprès de le'mperetur Nicolas ; on en juge par deux
:assez longiies audiences qu'il a eues de l'autocrate; tout porte à croire que ja-
:mai% les rapports entre la Rüssie-et-l'Autriche n'ont été plus intimes que dans
ce'moment-ci, ent:dépit de tots les bruits répahdus sur leurcinterroption. -uà
mouvement slave et l'état des esprits dans le centre de l'Eurpe et de l'Ita-
lie doivent d'ailleurs étre.pour.ces deu:s cabinets un motifs et une occasioN
de s'entendre:> , -

- -Des circoistand.es particulières ont fait rtrancelrr les exa'ners -au co!-
lége de Clambly. On a cependant distribué les prix, aux é!èves des trois
classes de l'institut-des Frères de Ste. Croi.<,-qui.occuipent cet établissement.

• . Notis commencerons dans le pirochairi.nuriéro à publier lacirculair
déšM-. le Surintendant dés écoles.-

N 0-U V E L LE R E L 1 G:rl U 8E S-.
cANÂDA. -,

Ce matin,-à 7. heures, n eu lieu en J'église des Dmm .Riligieuses Ursulinés-
des Trois-Riviéîes; la prise- dit voile neir par demoiselle Adèle Bureau, se-
côhde fille de. MT.acquies Blureau de cbtte ville -sous le nom de Mère7 St.
Henri. , La fertn'eté avec laqtille cette jeuie deiòfiselle a piononr. les
va;ux religieux qui la'iéparen't pour totjoudtitu . comnierce d'un imonde cx-
térieur a produit une vive sensation d'attendrissement sur l'espiit de ceux qui
assisdaient à cette touchante- cérémonic. Messire Coolce, Vic. Gn.offici-
ait en cette ocension.

Trois-Riviare, le 17 juil. 1846. - .llhnerce.
-Mgr. l'evcluie de Sidyme est pardi hier au soir, pour les Islets de JS-

remier accompagné de M. le curé de Québec et de deux autres prêtres: fI
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va'renconîtrer-A ce poite- les sauîvages iontagnais, qui doivent tous y être ré. tdressées aux fidèles pour qu'ils appellent par leurs prières la prompte élecz-
unis, vers le 20 dit courant, pour recuivoir le sacrement de conirnation. Les tiot d'un pape rempli de ['esprit de Dieu et de la force d'en haut,soit comme.
jp IR. PP. Duriocher et Carin, leurs mnissionnaires, ont travaillé depuis Pouver- chef de l'Eglise, soit co'mme souverain des Etats pontificaux."
rure du inavigation à les préparer ii eenie faveur. Cunidien. -On lit dans la G-ielte du Midi, sous la date -de Marseille, 2-2 juini: -

Z:oM F.. " Le paquebot-poste- de I'Etat le Léonidmq; a reçu hier parmi ses nom-
-Mgr. 'nrehevêque de Nicée, rimice, apostnlique., n remis -iu Nuiïen au- breux passagers deux princes de- l'Eglis'.:: le-cardinal belge, Mgr.,Engelbert

d ieneeU. pa rr.nhre.pleures par luequelles -Sa Saitieté le pape P3e-JX noi- Sterckx, archevêque'de Malines,-arrivé le matin-dans notre ville, s'est em-
iiv à Sa Ma.îe-tL son avénement ai, Saint-Siege npostolique. barqué à quatre heures du soir avec Mgr.;le cardinal de Bonald et les-ecclé-

-Lorsque lu cardinal Falconieri viil, dit le Sidcde, baiser les pieds le Sa sinstiques qui deväient-servir-d.conclavistes aux'deux-prélats. La nouvelle
Sainteté, le Pape lui dit: " Votru--frère est en exil pour cause politrque, il inattendue que lin-etiPattre ont reçue à Mi'reeille de-lélecion de PieIIn
peiut revnir. "- pas«uospendu leur -voyaga. Leurs Emmnences pourront 'encore'-ava.ister sans

Correspondancearticulùire 'de l'Uniivers. doute auxfête-dt courornetnent, et feront du moirrs acte- d'obedienoebux.
Ruirrie, le 20' juir-lS-1.6. mains -du nouveau Pape.

Le chox -du nouveau Papea été, je vous Pai 'déjà dit, accueilli partout I " Ontnous raconte. que-là cardinal-belge-a appris de la manière la piùs ;du_me la plus grande satisfaction. Tout le rfnndu-i-ci est dans laJoie, sauf le rieuse-liólection à-laquelleil allait porter son vote.- Dés son arrivée à l'hôtel'
corps diplomatique, tout ébahi encore d'urie-célérité qui tient peu de compte Id'Orient, il s?'éiit empressé de demander l'église la plus voisine, et s'était,
de certaines prétentions. Je vous (lois naintetnantiun comptu exact des rendu à Saint-Charles pour y diré sa- m¯isse,-lorsqu'entendant parler d'un Te
j<rations du Conclave. 'oici-ce-qui a eu lieu. Il y a eu un tout quatre Deum qui allait être-chanté à-la-cath-édrale,' il a voulu connaître l'objet de
scrutints, suivis chncunr-d'-un-accesso.; Dhnîs le premier scrutin-et l'riccesso de- cette-fête-qu'il --suppokait' purement local,. -et, à sa grande surprise, il a su
lundi marin, 15 juin-e cardinhi Lambruscinti a' obinu-qiirize v-oix, et e' qu'il ne s'agi-sait rien moins que de l'heureux événement du 16 juin.. -
aurdinal M1astaï treize. Dans le second scrutin, toujours avec lPaccsso de ' -La Gazette du Berry annonce que -Mgr. l'archevêque- de Bourges est•

lundi ,soir, le cardinal Lambruisvhini eut treize voix,-et la cardinal Mastaï! gravement indisposé -depuis que!ques jours,' et ne peut-quitter-son apparie-'
Jix-9ept.- Dans-le troisième, de mardi matin,le cardiril Lambruschini eut iient.
seulement oize voix,et-le cardiual Mastaï-vingt-sept. Auî quatrième et dernier- -- fn'estpas saris' intérêt de constatër' pour-l'inisructioni de-certai es'
scrutin, de mardi soir, le cardirial Lambrusdhiri n'àut plus- que dik-'voix, et feuilles pari-iennes qui ont -prétendu, . tout en parlarrt- beaucoup;p que la
le cardinl Mastaï, qui en avaiteti déjà-vingt-buit au scrutin, en- eut cncore mortýdu Souverain-Pontife et l'élection de son successeur sont-des=faits indif-
huit à l'Pccesso, ce qui, en tout, faisait trente-six voix, c'es-à-dire deux -de férens,.que les feuilles protestantesi d'Angleterre- ne partagent pas cette opi-
plus qu'il tc fallait pour l'élection. Après le dépouillement des votes, tout nion,-car elles se sont occupées avec une-attention toute- pa-rticulière des dé-
le Sacré-Collège a confirmé l'élections pàr- accumàtion. S. Em. :e cardi- .tails relatifs à la-mort et à1'électiondu cief-de la: chrétienté.
nal Mastaï,-aujourd'hui Pie IX, n'a donc eu--qu'un seul -doncurrent-dàn»s le «-- -11 y a-peu d'années, cet événement n'eût pas-ému les protestans d'An-
Conclave. Aucun autre membre du-Sar.réCollé,e n'a obtenu plus de cinq gleterre beaucoup . plus que nos démocrates. harmoniens ; mais les circons-
ou six voix. Dès le second scrutin : il fut fácile de prévoir le triomphe du tances ont changé. Le mouvement religieux de ce pays, les progrès du ca-
cardinal Mastaï.- .-Le cardin'biGizzl-n '% eu qu'une ou deux voix. Je ne tholicisme sont venus prouver que- -la.foi-romaine a encore la- validifé erla
nais encore qui sera nommé secrétnire d-Etat: D Univere , force -qu'ont perduesdepùis longtetis les sectes, même nationales, échappées

-On nous communique l'extrait suivant d'un'e lette-le R-ome : - le éon sein. Le choix du-Souverain-Poâtire intére.se~ d'autant..plus vivee-
l Un nouveau Pape a'ê-t6 élu hier, 16 juin, deux jours seulement après ment l'Angleterre que les hommes d'Etat et l'opi'nioi publique-désirent voir-

l'ouverture du Concln-e. -. C'esf-le cardinal Mastaï-Ferretti. Il a pris le renouer entre le-Vatican et la cour de Londres des-relations diplomatiqtues
'nom de Pie IX, ci menoire du vénérable pontifequ'il avait été appelé- a- interrompues depuis la Réfir'n -e-.:--
remplacer sur le siége d'E mbla. Pie IX acinquante-quîatreýnns-: I'l' ý été Le Tines consacre un long article au nouveau -successeur de sàint Pie*rre;
militaire en. France, dans les gardes d'lhontneur. de Napoléon. A la. Res- et il constate que le Conclave a déjoué par la promptitude de son choix l'ac-
tauration, il revitit à Ronie, et comm.e il appartient à une famille distinguée tivité.des. intrigues de la diplomatie étrangère.' Puis; rendant hommage au.
de sa province, il demanda à"'enrë' dans la lrarde noble du Soiuverain pon'-- caractére de Pie IX, le Times s'exprime ainsi
rife. L'état de sa santu fit rejeter sa derrianJe. - Une guérison inespérée le - "-Pié iX'a'passé avec distinction- ptur les divers degrés:de la hiérarchie
détermitîn peu de tems après à embraiser t'état ecclésiastigde: : romaine-; il a-su-igner la considération le-tus-ceux -qui se sont tr-btivé4

Après s'étre fait remarquer à Ronie pendant plusieurs nîiée-s p:r sa- prés de Jui:' Rbodi'ain d'origine et: nembre-d'une-lmille-iflustreï il a accom-
piété, son zèle et des vertus peu communes, il fut nommé par Léon XlI au pagné au Chili le- vicaire-apostolique-de«.ce-pays,. et- de reftóir à Rome, il
siége de Spuoletc, puis récemment créé cardinal vèque d'Inmola par son prit la direction d'un des p-rinciptux liôpitaux de la ville. Dans l'accom-
vénérable prédécesseur Grégoire XVr. C'est un pape d'un caractère pru- plissement des devoir, de cette charge et dans les diocèses de Spolette et
donut et modéré, qui rait concevoir les plus belles espérances. - Cette élec--j d'Inmola, qu'il a: suc:cessiveinent administrés, il - parait qu'il n'a ceasé d'être
lion 'nait le plus gran<î-honneup au' -Sacré-Collège, -p-arce qu'évidemment, respectélci aimé de tous-- ... - Univer?,
polir utre grande partie des carJinaux, il y a dons ce.choix. tn acte positif de
désintéressement personnel (si l'on peut s'ex priner ainsi,. quand: on pfrle
-dutine semblable charge).!

" La manière dont Pie 'IX a'accepté ce pontificat est cxtrémeiïent'toi'
.hainite. Il le fit ci versant des larmes dans un instant même son émotion
rut si vive qu'il retoniba sur son siége, et le cardinal. qui l'interpellnit, selon-
la fornule, pour l*acceptation, dut s'arrèter-un moment polir lelaisser se re-
inettre. Une- circonstance tout enfantiïie fut rem rquee depuis aveId iîntw
'orte de joie spirituelFe. -Peu «de tems avant Plec'ticiui de ces pigeobs
saivages qui nichent, ton'tnie- vous le savez, dans les 'grands édiries de
Rome, s'introduisii tlanse.unt salle voisine du Conclave et y voltigea pbidaut
iongteris. Cette image touchantede l'ssiance d'u Saint-Esprit causa chez

-ious cutix qui la virent une certaine inlpression.' Te le tien«s du l'd'eux.
" Aujourd'hui le Pape a fraversû les rues île Rome anî milieu d'uri'peu;

ple admirnblement:diposé.··iX est it hi-ommn'ed'u'ne 'belle ligure et
d'unre taillt imposante. L'alTabilité qu'il possède à un degré rùmarquable
tempère <lPune fa.çon pleine tic charnine la noblesse de ses manières. .

" L'aspect-d6Rome, ajourd'hui, dopuirêau deuil d'il y a quelques jours,
te semblait une sutperbe itmlage do.l'Elise;uubattue tut instant ci apparence,
tt se le-a-nt aussitôt- plus 'glorieuse." . - Univers.

PRttNe E.
-Nous lisions dans li ¯Ca eltc de Lyon:
Slgr. le cardmnal-drc.levrué est parti ce matin, 16 juiiiî, par un-des ba-

reaux à vapeur du Rhône, neconpagné de 'ses deux concla\Fstcs, l'é de
Serres, son neveu, chanoine te la primatiale, et-M. Martin uie Noirlieu; cu-
ré de- Saint Jacques-du-Haut-P:s, à Paris, et chanoine d'honneur de Lyon.
ML. Pbbé Tamnin, son secreinire, accompagne -aussi le prélit:, qui se rend à
Marsîille, oei uin pnquehot à vapeur a été, dit-on, mis par le gouvernement à
la disposition des cardinaux frannis se rendant nu conclave.

lDimanche dernier, Mgr. de Bonáld a lu lui-mnme, la grand'mn'bsse,da ns
la cha.ire de 'ég'ise d: Saint-Jean, son mandement à l'occnsiont de la mort,
de Grùgoirc XV I -et des prières pour le Saint-Siège vacant. S.' E. a acconi- 1
),zigné cette leuture de ses adieux à son troupeant et d'instantes in.vitations.

- ESPÂGNE.

-Le gouverne-ient esp.agnol ordonne, dans une circulaire publié'e parla
Guzett de 1aMdrid, des prières publiques pour l'heureuse élection d'un Sou-
veri-Tn.rontife.

-Un.joiurnal espagnol:annonce que les théaires et les lieuk. -d'amuseme-s
publics seront- fermés pendant neufjours à cause de la- mort du Pape.

.- Unrver,-.

N OýU V E L L E S P O L T I QU-S. -
cAN ÂDo

-Lord Falklani, eg1uverneur de la Nouvelle-Ecosse,a dt J árti'dernière
ment pour l'A ngleterre ; sir Johnt marvey, maintenant gouverneur de 'Terrel
neuve, a été nommé pnur-le'-remplacer. -M - •

, -Le 1:jùillet, jptir anniversaire de la batailleéde la Boyn'e,-es örangisiec
se sont promeniés dan-s lés ruiesýde Kingsto-n, 'au ndnibre de7S:à· 9 'cents ; vers
le söir, il-y eut-dies r-assemlileriena, et des troubles sérii\ se seraient sans
doute éleves,si'le 'naire, à la téte 'des troupes.-ne fûit vent disperser les émeu-
tiers'.Lorsque clan¥ totites'les parties' diti Rîyfiume-Uni il est'strictment défen-
dut aux oraigistes de se réunir .en.procession, il n'aîppartient qu'aux aùtorité'
d'u' Canada' (le les 101érem et' mèýîe'db 'lâ encourager pa r l'impunité 1

A Bytown, les émeutes ont été sérieuses, mais par bonheur. la pblice"lé¼
a reprimées à- tems." - ... d.

--Jeudi, dhns Paprès-midi, les pompiers 'ont f.iit leur proc7ession dlunage
hans les rues dela- cité. Les pmbnpiers marchaient dans'lorde' suiant
Phienix, Neptuine, Protector, Montréal, Queen, .lutuel; Union, Körö. Le
Protector et le Montréal firent ii-essai' d'habileté d'evant l'église anglaise,
riue Notre-Dame. Le Llantrdil parut avoir. la supériorité-sur 1autre. Cette
pompe n été cuaustruite tout dernièreient 'par un jeune mècatnicien d cette
ville, M. Antoine Liepage. . La corporation 'qui voulait cn faire Paclat, dé-
sirait connaître sa force avant de lacheter. La même pompe lutta ensuite
contre l'Union, mais on n'a pi se' faire une âdêe de leur mérite comparatif.

Idem. -
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Encore un Incendie.-La petite ville de Nantucket, située a 102 milles de
Boston, vient aussi d'âtre le théâtre (l'un- inrendie. IésastreuIx. A peu prés
le liers de la ville est ei cendres. Le feu éclata n il heures duLI soir le 18 d1iu
courant dans un magasin appartenant-à un M. Kelly. Les flamnîes s'éuen-
dirent avec rap"dité sans qu'il fût possible de les arrêter. Plus de deux cenis
édifices furient ainsi consumés, dans la parti? commerciale de la cité ; ciincl
ou six fabriques d'huile sont devenues la proie des flammes. La perte est imîî-
mlense ; on lestime à un millionide dollars.

Aux dernières ndates, on espérait que Fincendie avnit. fini ses ravages. et
l'on s'occupait activemen.t à prendre des mesures pour secourir les.incendié5;

mden.
-Les journau .aorncent un grand incendic à Nantuciiket (issachu-

sotîs.) Au départ di.courrier.on avait fait sa uter plus de vingt maisons pour
arrter le feu qui continuait encore ses ravages. On ajoute.que grand nom-
bre de personnes avaient. été tuées et blessées et que les deux tiers le la ville
étaient consumés.. . Crnadien.

-Un wvrit pour 'électionde la ville le Hamilton, ci conséqucnce île la
résignation de Sir Allen McNab.est, dit-on, soeti immédiatement. .lirore.

-Le comitù de, Secours-de Quîébec ~après leespèce de refus, dont nous
avons.renuti compte, de secourir les incendiés dle St. jean, a repris Pnffaire
en considération, et ce iézîiltat a été un vote de £_l600 en leur faveur.
C'est toujours mieux que; nen. 1dem.

-La ville de Byton s'est vo menacée île troubles sérieux, il v a samedi
huit jours. Le bruit courait que les Orangistes devaient parader dans les
roces, quand la ville a été envahie par des personnes des environs. Le tu-
multe a été considerablelantoriié des magistrats . été,méprisée. et le inili-
taire seul o pui rtablir-Pordre. Cinq personnes ont été arrêtées. Un nommé
Elliot est, dit-on, mort-d'une blessure faite par une halle. 1dem .

-Un prédicateur noir, -Jacob Màloore, a été arrêté i- Baltimore, accuse le
troubler son propre trouipeau,cn éteignant les lumières de la chapelle. Ide.m.

-Aui sujet de lassociatioin de bandits-du Haiut-Cana.la, le .IlcrcurP d'a-
vant hier dit :

' D'après des circonstances qui sont venues à notre connaissance, nous
avons lieu de croire que les opérations île la 1: bande de Markham" se sont
étendues jusqu'au district et même jusqu'à la ville de Qîuélbec. Nous con-
seillons ci conséquence à ceux qui reçoivent de l'argent d'ètre circonspects.
Des souverains et des schellins contrefaits et bien exéctitès ont été oflerts
en ville. Les sclhellings sont ~d'une couleur terne, d'une bonne impression,
mais trop légers de 20 grains."
. Cesjours derniers un hîabitantdu St.-Esprit, nommé Antoine Beaupré vendit son
cheval ein cette ville il un amüéricàin, et il en rut payé un faux billets ; ayant été à la
banque pour les changer, on les refisa ; mais on lui conseilla de prendre un Watchman,
et de courir après son roleur avant qu'il ne partit ; en tifet il se rcndit à tlotel où il
pensaitle rcncontrer,mais il ne trouva que le cheval qui fut aussitôtsaisi; le miaquignon
dtantsurveziu surie furi. on ne lui-.Issa pour option que de payer ei bon argent ou
d'aler en prtîon: on peut bien penser qu'il op:.a po'ur la première condition.

-Le grand étabhlrsement de fonderie de MM. Morris et Allen,- Saint-
Jean (Nouveau-Brasvick) est .evenut la proie des flammes, aivec quel-
ques maisons voisines. On estime la perte à £ 10,000 -1dem.

NOUVELLES D-EURopE.
Plus rècentes de 15jours. - Passation du Bill ur les Céréulesel les Douan-

ncs.-Défaite du -Nin istère su-le BIll de Coercilion contre l'.rrleid.-
Résignation de Sir Robert Pcei.-Ni'ouveau Cabine.-Lo-d-John Russell
au pouvoir.
Le steamer Caîmbria, parti le 4. de Liverpool, et arrivé.à Boston saie-

di avec les malles réauliéres. Celle de Montréal est arrivée ce matin à 7
heures. Cettefois, les nouvelles politiques sont très-importantes. Le rabi-
net Peel a. résigné et les Whigs sont, de nonveau, à la tâte des affaires.
La cause de cette résigniation est le bill de coereition contre lirlande, sur le-
quel le ministère s'est trouvé dins-une miiïorité:de 33. C'est à quoi l'on
s'attendait depuis longteis.

La troisième lecture di billes céréales est passée sans opposition dans
la chambre îles lorus. C'est le matin suivant qu'a eu lieu la chlte duîî mi-
nistère Peel

Sur la question d'Oregon, il y a eu quelque discussion -dans la chambre
des communes. sur une explication donnée par. sir Robcrt Peel et dans la-
quelle il prétendait que la rivière Columbia devait être nuverte à perpétuité
aux sujets des deux gouvernemens: Mais on n'avait pas. encore reçu niors
les termes du traité offert par les Etats-Unis ait :gouvernement d'Angleterre.
Il n'y a pas de doute que ce traité ne soit .accepté,avec une satisfaction.gê-
nérale.

Voici, d'aptrès le Times de Londres, la liste tes nouveauxqa iaistrescisis
par lord John Russell

Lord Chancelier à. Correnitanri,
Président du Conseil, a iî
Lord dl sceau privé, Ciri de Minto,
Ministre- de Pintérieur, Sir corgà Grey,
Ministre des affaires étrangères, Vicomte Palmerston,
Bureau.colonial, Comte Grey,
Premier lord de la trésorerie, Lord jîîîr Russel -

Chancelier le l'échiquier, ?. <harles lVonJ,
Chancelier du duché de Lancaster, M.
PJaye-maître général,. . .. icoie Morpeih,
Buis et foréts, Marquis de Clannicuird ,

Maitre( de poste génrnl, Conite de Clarenden,
urrau iu commrce, Sir Jolin Ihotllici.se,

l3 ureau du contrôle,
Secrétaire cn chef de l'IUande, M. Labouchére
A mirauté, Coiiie d'Aucland.

Les suivans ne font pas partie du cabinet :
Lord licu tenanutdc lPirlande, Com e Je.borough,
Conmnandant en chef, lDur duc Wellingloi,
Maitre général de Pardonnce, Marquis d'A oglesey.

En[l recevnnt deit Sa lajesté l'ordre d former lun iistère. lord .iohn
Ruwssell cut uinc entre-:ue avec s:ir -RuertPel, et e-pe imiiirtre le re.-
çut avec beaucou p de cordialité, et.lui prolit nime de ne juiais s'opposer
à ses mesuresparla seule inîson qu'elles viendraient de lui.

A la première nouvelle le IPinceendie de Terreneive, il 1 été ouvert ino
souscription à Liverpoo> cn rveur des viciinies d e desastre.

Une lettre de St. Petersbourg contredit les bruits qui ont circulé que le co-
lêra. était vin Europe.

Dins la Nouvelle-Zllande l i gerre est' fime, et Mie amnistie générilc a
té proclamée. Dans le courant de janvier, il y a eu pusieurs petits coin-

bais, dans lesqicls le>journaux anglais disent que les troilies anglaises furent
victorieuses. - Jhlinerve.

F R. A IN c 17
-Nous lisons dans le Obscrvaloirc Trics<ino : " Tnspirù par In lecture dii

Juif Errunt, un habitant i'Herinanstadt a piaé å la c:ais:e d'épargne une
soilme de 100 florins, dont il a disposeé par Iestamnen: de la maniâre suiva ite:
Lorsque les intérêts composés de cettu somiîe, joints an capital, auront pro-
duit douze millions de florins, ce qui arrivera dans 300 a ns, un million sera
employù.a élever à Ilerimanstadt uncglisepour le service du culte. réformé,
un outre à fonder une.ézole normale pour les instituteurs primairus et les
nutaires-de ville ; un troisième à la construction duii hôpital ; deux millions
à la création d'une ferme-modéle et d'une.école iagriculitire ; le reste sera
consacré...nu pavnge des rues,.â la contriciion d'un celiniî de fer qui con-
duise nux neilleurez carrières dans le voisiirnge d'Hermanstait, à lnémlio-
ration des gages des employés de la commntuneet des maire ouvriers d'origine
allemande un million sera destiné à lenbelissement de la vil!e ; deux mii-
lions :eront distribués eu o:uvres de bienfaisaice selon l'esprit du e:ns; enfin,
les descendans du fondateur seront appelés à partager le dernier million,
moyennant. quils établiront la fîliation par prouves. Vo'à un homme qui
donîne de l'importance à la science ies. gunulogistes." Univers.

. POLOcN.E.
-Les lettr'es de Cracovie font un bien triste tableau de la situation c cette

rnillieuireuse ville, qui a perdu beaucoup de ses habitans. Les arebtecIcs
de la ville ont reçu P'ordre îe ne socciiper que dle la construction des prisons.
Outre les couvenis des Bernardine, des Augustins et des Doiir.icnins qui out
été mis enî rhqiiisitionî pour cet objet, le palais épiscopal est également con-
verti en maison de détention. Les fenètres ci sont à moitié murées. ialutrc
moitié cst.grillée et.muni d'abn-.jour. Toutes les maisons de plaisance des
en virons ont été traisrirmées en liùliiux miliitires ; la clinique tniversi-
taire elle-mntme au ci ltre évacuée pour servir à la mménîe destination. Les
.rues sont dépeuplées et les inquiétudes :ont peintes sur tous les visages.

Un vers.
-Les dix derniers prisonni.ers polonais détenus dans la cinaudelle de Neoise

sont parvenus à s'en échapper ci sciant les. grilles de leurs fénétres et se
laiseant cnisuitc, à laide de corde,, glisser dars les fossés dul fort. Jusqu'ii
aucun d'eux n'a pu âtre retrotvé. Le roi de P1russe a adressé à cc, suje,
aul ministre île la guerre, un ordre dit Cabinet qui prescrit de très sévères en
qulètes sur les faits qui ont précédé et facilité la fuite de ccs prisonnitcirs, et
de recoinmander une plus étroite surveillanec.aux commandnans de toutes
les forleresses dit royaume. Les détails que donnent les journaux allenais
sur le désespoir île ceux de ces malheureux qui ont été livrés, partictulière-
nient aux autorités russes,fnt frémir lhumaité. Tyssowlv. entre nitres.
après avoir plusieurs fois t'enté de se précipiter sotus les roues de la voiture
où il était placé, astturait Iu'en nucun état do.ctise on ne parviendrait à le
conduire vivant à la frontière dle Prusse. On a peine à concevoir que le roi
Frédéric. Guillaume ait pui se.résignier à manquer aiiisi.à toutes les lois île
lPhumanité. Univers.

nussiE.
.Le Czar XN"icolas e la- née.--L'empereur Nicolas, désirant témoigner

sa satisfaction de l'accueil que son fils le grand iue Constantin a reçu dans
les ports de Toulon et d'Alger,a conféré le grand cordon de àAigle-Blanc à
M. le vice-amiri P.nidin, et le grand cordon«de Ste. Anne à -M M. les contre-
amiranx Parseval et igocit. L'empereur a.mis ci outre trois cruix de comn-
nardeur de Si". Annîîe à la isposition du Roi pour les fonctionnaires do
Toulon qui ont été de service. auprès de S. A. 1. le grand due pendant sa

-Encore un nouveau désastre en Algérie, moins considérable heureuse-
ment, mais noin iiiuuns douleureux que les prcétdens. Le gouvernement
franIçai.s n reçuI les nouvelles suivantes le lI provilce de CoIstantîine :

- A. le général Randoi, se troivnait en expédition contre les Nenenm:luhas,
dans les environs de Bainr-, jugea nécessaire, avaînt d'entrer dans les monta-
gnes, d'évacuer sur Gualmni les mnlades - qui nuraienît manqué île soiis et
dont la présence eût alourdi sa colonne. A près avoir formri, pour les escor-
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ir petit convoi sou-; l1a co uit-te dit nd Ben Thar, dont la fidélité avait
,été souvent éprouvée, il se iit Cn mîîarclhe le 31 mai. Le lendemnin, sans
gu'aucun signe eût pu donner l'nlariiie ; le convoi fat entouré, près dc l'ei-
droit où il ilevait cuiel'r par un gr:nd nombre de Kabyles, auxquels on

l'i ait croir. que Tebivssa avait été suav.crgée, et que le général Ranloni.
ayait eu un n m raleureuxc, évaruait seî blessu. Un coup dc feu
Ail lu sig ai lo masscr, et vin gt-c:nq i i03 coinmpatriotes ont trouvé la mort
danis cGte reniontre.

SPrévenu le cet événenielt, le gmnrraI Rantlon icha san nhliéter mTial-
gré la Crainte d'un soulèverment gén éral ; sur ce.s nombreux ennemis, les ut-
teignit, le 2 : s lui poste que Pon croyait innivressible, et, les attaquant
avec mie atiace que seronrulit encore le désircl'une juste vengeaceles
init cin léroute leur tun -200 hornme s'empin <le 00 chameaux dont ln
plu p>a rt Itnije nt cha rgé', de 1,500 -bteuf-, de 12,00.0 moutons et de toutes les

-.XvtiveILes de larmne loccuiplion.--Nous casons dans un extra duL Pi-
cayunte, de la Nouvelle-Oriónns, ru 6. juillet :

" Le steamer .//rbana, capitaine Wiiille, est arrivé à Ii Noîúvellà-rfléuais;
le f juillet, de Blrazos-Jauilinigo:d'où il était parti le 3. Il n'a rien apporté

'rimportant. On supposait <Ile les troupes mexicaines etnient concentrées
1lans le voisinage tle Alonterey,soius le coinm andeieit immédiat île Paréiles.
L'armée amnrieaine.paraissait être sur le point de se mettre ci marche sur
Mon tercy."
.Bruits ünpîrtaons du meiruue.-Rctauira ionus d'I-Herrer.-Préis considtô-
abl.ç fuils aut ilexl uie.

Sil nuit ci croire le vl.Malomoras Revcille line personne, arrivée tie 'intéri-
Cur du Mexiî1 ue, a ripporté, indépen<leinment des nouvelles que nous avons
tirées du Picayn:,qu'llerrera a rempncê ParCýle.i -u la présiienceet que ce
dernier, en conpagnie des généraux Urrea et Cartaser, marcheà la frontiére
avec des forces respectables.

Le Rveille ajoute quie-le-comte-del Jural, riche Miexicain,a donné au gou-
verrieneent deux millions de piastres et mille chevaux pour aider à suivre les
hostilités. et que les églises iiexicaines ont fourr.i une so:nmc.d'urgent sur-
tisante pour équiper et payer une arnée le 20,000 hommes pendant six

Ir-AvANE.
Bmaaderdemnt~ el prise de Tlpico.-Le capitaine Brown,diu Spitsire, ar-

rivé hier île Key-Vest, dI'où il-était parti le S du courant, a rapporté le bruit
qu'un bateau pclieur avait gagné Key-Wrest. venant de la Havane, et que le

.itainïtue de-ce balau avait apporté la nouiVelle qu'un stcamer anglais était
arrivé île Tmpico,.annonçant qure le bâtiment des Etatu-Unis Saiit-.Mlfary
veinait de prentre la ville quand il a mis.ñ la voile.

Ce rapport i iliportant pourrait iaisser quelques doti-a, .verant d'un bateau
pécheur dont le nom même n'était pas donné ; niais nous lisons, ce matin.
dans tue correspondance particulière du Sien, les détails confirtiatifs suivrias

FLavinc 5 juillet S-1l.6.
Les steamers mexicains sont encore ici à lancre-: leurs.équipages sont li-

.e.ciés, et il n'existe à borl pIe peti personnespou:. les garder seulement.
Aucui iiouiveiient n'a encore été fait relativement à eux. Santa-A nna et
Almîonîte sont ericore à la IIevane, malgré les rumeurs diverses qui feraient
supliposer le contraire.

Par une giiülete arrivée hier, le rapport nous cet fait quc le balimteni des
E lats- Unis Saiit-.\liary a boaibird Teampico l 26 juin.

LA MORT DU DUC DE. BERRI,
OU CE QUEEU Ii[EROISM DE L.A IELIGIOY.

SUITE ET FlN. ,

Ceux qui l'enturaentse livraient quelquefois à l'espéran.rce de le
conserver. et les larmes de bunheur succédaietnt alors au- larmes
de la douleur la plus aiière. Vivement touché des soins qîuu'on lui
prodiguait, le prince i'enl avait pas moins -lIa triste certitude (le son
étai, et r&pétait-souvent : Je suis sensible,bien sensibleù toutes ces
preuves de dvouenetît, tiais ia blessure est mrtelle : je le sens
elle va nu cœur.

NIalp é les antgoisses <les soul1rtices les plus cruelles, ucn mur-
murn n'échnppe h ce cœur génércu:-;, il apprendgue son assassin,
est arrêté il demande à Monseigneur le Comte d'Artois, son pète,
si ce n'est pas quelqu'offense qui lui aurait attiré la haine de .cet
homme.

-Non, mon fils ce - malhîeureux îna vnit conti-e vous-aucun .Mo-
lifpIersoninel île haine ou (Le veig-ennîce.

-C'est donc un insensé ?... Que je voudrais voir le roi pour lui
demander la grace (le l'homme !...NMon père, mon frère, promettez-
moi île solliciter pour qu'on lui fusse mîtî moins grace île la vie !

Quel est donc le sentiment assez' grand, assez suibliie, pour ins-
pirer une si étonnaite sollicitude, si ce n'est -la :Religion! -f.e Duc
de Berri pensn en) héros chrétien, il ngit ci héros chrétici, il veut
mourir ei héros chréticen ! son âme est déjà dans le ciel, pour niisi
dire dIégagée des liens ieter.cstres qui vont bientôt se briser tout-i-
fait ; plus rien d'humain nie l'occupe ; tout ai D l)ieu qu'elle va rejoiui-
dre, c'est puar le Sacrifice les _passions qu'elle se prépare à rcccvor .

I a récompense qui l'attend : l'homme disparaît, et laisse déjà aper-
cevoir la brillunte auréole qui doit bientôt couronner les plus ma-
tnanimos vertus.

nis, dans cet instant suprême, otbliant la douleur poignante qute
luii cause sa blessure Cruelle, pour ne s'occuper que de celle qui est
einpréinte sur tous les visages,. Monseigneur le Du de'Bërri craint

:(Iue des mont ions trop vivé-ne nuisent aP.létat,si intéressant pour la
France,oùse trouve madame la' Duclesse de Berri. et dont il est le
seul confident ; il presseil supplie son épouse cihé-rie de s'éloigner du
spectacle douloureux qui l'accnblera bientôt, car on a -jugé néces-
saire.utie opératon extrí niement .dlouloureuse, et Dieu seul con-
noîLguel doi.t ci- être le résultat: '-adMudime 'la Duch'esse insiste,
elle- veut déplo'yce tout son courage, et prouver que la femme -la
plus délicate et la plus sensible, peut être en même tems la fem-me
la plus énergique ! Les hommes de l'art-se joignetnt à la prière du
Due. qui avait dit : Ménagez-vous, ina chère Caroline ; songez à
l'enfant qilue vous portez dins.. votre sein.,

-Ils essayent dl'éliigner la priticesse Ne-.mo repoussez pas,"s'é-
crie-t-elle, eniployez-moi; je vous promets d'être courageuse ;.et,
snisissant le bras de son époux, que l'impulsion irrésistible de la
souffranîce rend vacillantt, elle le retient avec plus de -force, crai-
gnant quie le mouvement n'entrave l'opération, et avec cet accent
lui n'est inspiré que parl le cœur, elle essaye d'obtenir. au nom du

sentiment le sacrifice de la soloté du malade.
Charles !mon-Charles ! lui dit-elle d'une voix suppliante,c'est pour

vous soulager ; .si vous m'aimez, vous souffrirez , potr inîoi. A ces
paroles d'amour, le prince se résigne, 'opération s'achève, et ne re-
tarde la mort que pour la rendre plus cruelle !..
• Le Duc avait demandé à voir sa fille, pour lui donner sa dernière
bénédiction ; on lui amène .aussitôt-31Mademioiellc. Son père étend
sur elle ses mains défaiillates, et, en la bénissant, il ajoute : Puisse
[LI, chère enfant, êtte plus heureuse que ceux de ta famille.

En voyant l'mifflition-des généraux, il exprima deux regrets, ce-
lui (le i*'voir pu.verser au miilieti d'eux son sang pour -la patrie eit
celui de mourir de lar nai.d' i Franiçais.

Mais, sentant qu'il s'alfliblissait de plus en plus, il se rnontra im-
patient de-voir le Roi, et répéiait d'une voix mourante : Aurai-je le
tems de démander la grace . et cette idée paraissait le doitiner
enttièremîerit.A ciaq hieures dii matin,ses douleurs augnientent savec
tue telld violence, que le prince pressent que bieiuôtaelles priveront
son âme de ses facultés ; il se hâte d'en faire un dehi-ier:usage, et
adresse à sa famille les adieux les plus cleirans. recômmndant à
son père ainsi qui nionsieur le Dite d'Angoulêéne,hes personnes at-
trchées ;iti service île sa maisonet celles qu'il honorait deson amitié.
Il cherchait:es yeux un objet qu'il paraissait désirer ;. enfinle -Roi
arrive pour présider cette assemtblée de douleurs.; du plus loin que
le mourant. apercoit la Monarque : Grace I grace ! dit-il. pour 'liom-
nie ! Mon fils, lui repond le Monarque éploré, nous songerons à, cette
demîîande lorsque vous serez mieux.

--Le Ri ne dit pas oui, mmr mure -tristement le .Ditc ; la grace de
Plhonîmm... eût pourtant adotuci Pamertume de nies derniers moinens l
et sa voix, affiaiblie par . la douleur, ne se fit.-plus.entendre que par
interrilie et par. des- necens entrecoupés, parmi . lesquels oi distin-
<fuait : Ah !... du noins si... j'emportais l'idée.. que le sang d'un
iomîme... ne coulera pas à mon sujet... après ma mort ! Sa bouche
laissa encore échapper quelques paroles, mais prononcées si fai.-
blenent, que le sens en fut perdu.

Tout-le monde était a genoux ; le Roi seul était debout,et pleirait..
on a lu sur le visage des médecins l'annonce. du.fîtl monnt la
consternatin -se- joint a la douleur la - plus profonde.; -il étnit-si .
heures et demi... et l'on cherchait à entraîner la jeùd' épouse, dont
le veuvage -approchait ; -mais elle.s'arracho.des bras ii la retiennent,
et se précipite sur son époux tiîoturant,, lont -elle paraît vouloir.re-
cueillir vedernier·.souffle dh vie. Alors toule monde se relèvoîdane..
le trouble et lhiconfu.sio , on se - presse, on entoure lc liC du.héros
chrétien qui vient de donner titi exemple si sublime. - :

Les veux.du -martyr sont levés vers I ciel, qui va-s'ouvrirpour -
lui ; ses. premières pensées ont été - des pensées d'humilité et de
repenîtir ; ses-dernières paroles sont -des paroles de résignation et
île miséricorde ; il ne voit, il n'entend plus que Dieu ;. mais-l'ex-
p r sson de lu soufTrancoa fait place à l'expression de la béatitucle ,
ses traits ontiepris. leur sérénité,. et l'on voit qu'il est inîscrit.parmi
les élus.

Qui tic serait attendri en se rappeint les détails de cette mort si
inopinée et si:toîchante ! tmais piiss.t-elle graver dans tous les coeurs
les pricipes religiux autxquiels le Duc de .Berri a dû ses derntièree .-
conîsolationis ! .
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- NOUVEAU TESTAMENT.
A VEND11E AU BUREAU DES IrÉLAGES,

LsEDITION dt NOUVEAU TESTAMEiNT publiée avec l'approbation de Mgr.
l'Archevêque de Qiébcc.

EXERCICES LITTERAJRES DE C.O:LLEGES.

COLLEGE lD-E 'MONTREAL.
V LES Exerciecs'Littéraires.du.Collégi de -Montrent itdrontvieu les 28 et-2& Aiu cou-
rant, ce quatre séances : deux le matin, deùx lesoir. Celle: du matin conmencerort I
huit heures et celles du soir a une heure et demi. 'ersonne ie-erra admis alla dernière,
sans être pourvu d'une carte d'entrée. Cette dernière séance sera terninée par la dis-
tribution solennelle des prix. lmmédiaaîateet apres.commencernrt les vacances, et
les classes s'ouvriront de nouveau le 15 de septembre.

N. B.-Pour avoir des cartes. d'entrée, s'adresser au college.-
L. VILLE N.EUYE3rn.rt. Džnsc-.

!COLLEGE DEL'XSSOMTTION.:
LES Exercices .Littéraires.diiCollége de-l'Assomptiou auront lieu les 20 et 21 Juillet

en trois séances : la.première le-lundi matin à 8 heures et deti, laseconide à, une heure
et demi P. 31., la troisième le mardi matin a S heures. Le tout se terrninera par la
distribution solennelle des prix. 'tus-parens des élèvjes et les amis de l'éducation sont
priés d'y assister. . 1

ET. NORMA-NDlN., P.REs. DrescTsUR.
Les autres journaux.sont priés de vouloir bien insérer l'annonce ci dessus..

VIS AUX Mf. DU CLERGE'.
LE Soussiegné informe les MM. du Clergé, qu'il vient de recevoir de Paris, un grand

. sombre d'articles pour ornemens d'Eglise, ce qui, joint i son fonds, en fait le meilleur
assortiment eta ce genre qu'on ait eu dans le pajs. Oi trouvera chez lui une très
grande variété de vtws rnaxcAts tous d'un choix bien particulier. Le soussigné
ayant profité d'une occasion très faverable pour se procurer ers effets ai très bas prix,
il pourra les vendre a ux prix les plus réduits; a3arrt carvue,d'e puiser soan.Steekau plutôt.

.OSEP,H ROV. .-

P i A R M A C E.
Coin des Rues JVofrc-.DaMe et St. Denis.

MA1RCELLIN COTE ET CIE., ont lhonnebr d'informer les habitans de Montrda
et des environs, qu'ils ont.ouvert une PHARNACIE et un MAGASIN,de DROGUES
au coin des Rues Sot re-fDams et St. .Denis, (direct'ement vis-à-vis l'HdtelDonegana,où ils offrent a ceux qui voudront bien les fàvoriser de'leurp ungéérldelerpatronage, unassortimenct

D uROGUES, P REPAR AT IONS 0CHIM1QUES,
MEDECINES PATENTE'ES,

P-JRFUAiERIE, lyS TR UNES DE CiR URGIE-
ETC., -ETC., .TC.

M. Cari et Cie., ont l'honneur d'annoncer qu'ils ont constamment en main un assor-
timent étenha de Boîtes de Mlédecines Hlomoeopsques,.avec es.ourrages en expliquant
l'usage par le Dr. Ros-ssrs:x, Praticien Hamoeopathe, Montréal-AUSSI.-Une
quantité de célèbres I ACIHJNES ELECTRO-,IAGNETIQUES de S HERWOOD;,.

Le Dr. Côté a son bureau voisi de la.Pharmacie où il a l'intention.d'exercer sa pro.
fessiora.

N. B.-Eau de Soda et Nectar de Gingembrc,.û.la ronaine.
Montréal, 10 Juillet 1846.-

r HARMACIE CENTRALE, (RUE ST. PAUL, No. 69,)
Vis-d-vis J. Roy, -er., marchand XlIr cette rue.

Dépôt Général de Médicaments Français.,à PNtentc, Prqduits climiques, Parume-
ries fines, etc. etc. Consultation des Méladies. «

22juin.
-DR. PIC.ULT,

Ancien Elève des Hôpitaux de Paris.

STATUES RELIGIEUSES OU CLASSIQU.ES.
CHRIST DE 5 PIEDS 1D POUCES -DE HAUTEUR.

En pidire ou. carton-pierre.
LE Soussigné lournira sur ordre et à bas prix, la plupart des statues religieuses ou

classiques connues, soit en Mtan, dorées, on en couleurs netr'ellei.
ll.se chargera surtout d'expédier en Canada, des statues de Christ (crucifixion)-de5

pieds 10 pouces de hauteur, blanches,ou en couleurs naturelîes. Ces'Christs dont tous
!es membres seront enfer recouvert de pltre, auront plus de solidité, de beauté, etde
perfection que le bois même.

Pour éviter des frais inutiles,de transport, les croix de grandes dimensions seront faiteà Montrésl et le tout.livré.en ordre patfait et sous la direction d'un artiste.
Pour Ornemens.d'Eglises, s'adresser chez le, Sours Grises.

J. C. ROBILLARD,
84, Cedas Street,

Le 8 juin 1846. Nera- lorc.
- ORGUES ET CLOCJ-IES DEGLISES -

A biOIT.iC PRTX..
DANS un but.de perfectionnement d'arclitectur'et .de.ehoix .de localités, on vient-

de démolir à Newr-YotkI, pludieurs églises dont les .dimnsionusae couvenrient plus à.Ilaccroissement-de la ville.
Les diverses fabriques de ces même,.églises sont désireuses de.endre il grands set

eriices,des Orgues et des Cloches qui qubiquesl'une grande vraleurne peuvent cependan
plus (pour cause de mode), fa.re partie desanouvelles constructiona:

Le soussigné, se chargera de faire ces précieusca acquisitions, pour MM. les Curés,qui voudront bien l'en charger.
.Pour Ornemens dEglises, s'adresser chez les Sours Grises.

J. C. ROBILLAR.D,
81 Ceds -Street.Le S5juin 1846. YeWw-yort-

AGENCE -D'ORNEMlfENTS ET OS.JTS DIECIJS.,

A IosTRxt2A, CirEZ .Es Soeuns CrsEs (lHrrrAL-GhNfnar..l
A QUf11Ec, " .MMI.J. ET O. Cnnl.z ,Rei STE. Ç.a r.-s.n

-A Er Yo.RK, -. "- J. C. ROILLA1,

LTON VLENT DE RECE VOJR.l'rlpi-Général <e cette villerîn l nfsrtimen.
'ETOFFES D'EGLISEI, dont la rna.uactîuuan, la vanza Tr . le inOx CouTIt les j.I]
C , c peuvent manquer de mrilur l'filpruontier générale du c rgé.

-Cettel--avleiiaîrkto se eoflatOtlos.4
Dans de toutes.cauteurs, unocî gs Ex oi -rT Atal:x-r FIN, dans les guéit lee plus ré
cens CaOiX n CIî Sîa.EunS arelief, (M grande richesse et variété de des.
Ganscrina:s ns C>ir':s, enrichies de syrîholes grncientx.
BaNDEs DA r.s'tQUEs, apparcillatt les chasubles et tes chapes.
ETOLtEs rasTrOiALrS, cen ORAr n'oit ett DAMs ,variées.
-.Le tout aaccoangîaûdan Aaso'Tariei c.smr.ea.de G.ILo.'.T et ade FR',-css ea

ARnGE*NT et sortx dediversdessins et qnalités.
-IE P LU S-

Quelques Echerpcs de Béaédict ion du. Très-St. Sacremuent, (avec 'gloire au-centre)
confe'eionnée enFrance. -

- rac. --- AUSSI-
une Chaic et deux Dalmatiques ei.draup d'earge-rtga ufré,et richernent Lrachées en .dar,-
res d re/ief.
EN S'A DR ESSANT A L'1O PITA L-G EN EBAL, IMI. les Curés rencontreront use
Gffrantie irrécsable, de la quiàté et de la-vaciur des articles qnit'ils auront choisis; et

.de plus,Js'ils le désirent], l'avantage de confier aux Daneà de -cet Etblùsement, des
ernetewts qu' ej, conironne le mas.üre pica gracieuse et ptlusosoliaequ'ou n'e
le fait i Paris nimae.

Les objets en Broane,ar ou argent ne seront importes gue sur conmondes, et lisit.
par ld mrnem, dans leurfruicheur et la naowerautde .leurs des lLns.

.dgent pour Orneme-nts et Objets d'Jgtùe.
PIANOS ORGUES MELODIUNIS.

LE Soussigné arrivant. maitntennt. de France, i l'honnenr de prévenir les ÏMlensieur
du Clergé qu'il a été nrommé Agent, pour le Canada, par la MAISON ALEXANDIIR
DE PARIS, peur la Venie des PlA NOS-OtGUES-NELODIUIMS, lot-quiels peuventêtre très bien adoptés pour les Eglises, ayant le mitnte t-on que les Orgues ordiaireset
le prix étant plusai la parté de toutes les fabriques. Deux de ces Orgues arr.ivent dans
qqolques jours .a ris l'.dis et pourront Lre examiné4
, mi. LO.UISDE LAGRAvE,.. Mai. Rueý St. Français Navier.

UR EAU DES T'ERRES DE LA CoUoNNE.
Mon trii, 19 Décembre 184-..

AM-S.-Pour être vendue par Encan Public, nu Palais de Justice; ais 'Trois lié
res MARIi, le QUAtIIIENIE jour dzýU
heure 'a -ni.T E j d'AOUT, pil-hauitcent-quaranae-six, i O NZE

La Propriété.lmmobiière, connue sous le nom de FoRGES Dn Sr. Marsicr, située
sur la R.ivière-Srt. Naurice, Districtdes T'rois-iières, lIas-Canada, conprennant la
totalité des usines, muotins, ftourntau:, maisons d'habitation, iagasins, hangar-, cc.,et. contenant envirun ejnqu-atein acres de terre, plus ou moins. L'acquéreur ayant

-le priviige d'acheter fue quantité additionnellele terre adjaceîte (n'excédanti pas t.rois
cant cinquante acres,) qu'il pmurca avoir nu ,pri de sèpt shellingi et six denier.

L'acquéreur aura aussi4'e dirait de prendre du minerai de fer, durant l'espace de cinqannées, sur les Terres de. la Couronne, non cotcédC'esdans les Fiefr.St. Etienne et St.Maurice, connues comme les Terres des.Forges, lequel droit ,ccssera sur chaque parai
dee dits fiefs, aussitôt que telle-partie sera vendué, concédée par le gouvernement, a
qu'il en aura disposé autrement,-sans toutefois qu'il soit tenr i aucune indemnité en..
.vers l'acquéreurrpour la cessation de ce privilége. Ajsi-le droit (non elusir.> d'a-
hoter du minerai des concessonnarresde a Couronne,au autrcs,sur la propriété de quseques mines .uraient .té réservées à la Couronne..

Quinze jours seront aecordés a présent licataire pour transporter ailleurs les meri-
les et ustensiles qui lui appartiendront..

Possession sera donnée le second jour d'Octobre, mil-huit cent-quarantc-six.
.On exigera un quart du prix d'achat au temps de la vert., et le reste avec intéréi ep

-trois versements annuela égaux. Les Lettres Patentesseront expédiées lorsque lepal
tment sera parfait.-

On peut voir des plans de la propriété à ce u-nu.

7.:. FE'E [R, 1846.
N. -- Aucune partie.du Prixde Xentedles Eorges .e.sera reçue en Scar>

.D. B. PAPINEAU
C. r. C.

t. La"Oazette du Canada-" insérera cet avcrtisoment, ainsi que les autres paîpernouvelles du Bas-Canada, dans la langue dans laquelle ils saci publiés, une fuis par
quinze jr t'rs. jusqrr'au juur de la vente.--0 Fé.

C O N D 1 T JO N S D E C E J OU R N A r.Les INIELANGCS se publient .deu:t fois la semaine, le NIIDI et le V EN DBrtll
Le pix:de l'abonnement. payablod'a-ance, est de qUATRE PrAsR Es pour l'rnée, rt
cNQ PIASTRES par Ia poste. On ne reçoit point d'abonrnemrent pour moins 'le six mainLes abonnés qui veulenLt cesser de souscrire uu Journal, duiven t en doner avis un rr0.,avant l'expiration de leur abonnement.

Prix riesnnonce-Sxis.gnes et au-dessous, Ire. insertion, 2
m til.

Chaque insertion subséquente, 74d.
Dix lignes et ai-dessous-, 1re. insertion, 3 41.

iChaque insertion ubsdquete
A-dessus dle dix lignes, Ire, insertion pnr ligne, ýd.
Chaque insertion subséquenIr i.

A G E N S D E S NE Jr AN.G E S R EL/ors 1 C U X
MM. Fabre et Loprohanlibra irs.. Mntréal.

.ti iî r, -.vicaire... Québre.Fr. Pilote, Directeur du Collége Ste. Anne.
Val. Guillet, écuyer... .... roi-Rivièrs.

PRoPas-rh .DE JOS. M. IlELL1ENGER, PxùTarr. EnTso
.145itIh .a SOS. .RIVET sT JOS. CIIA'L EAU.


